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CARAVAÏ DU DES; 
Une dizaine d'Amis de la Terre 
et de Chrétiens pour la Paix ont 
fait une grève de la faim pendant 
14 jours au local des A.T., pour 
appuyer les revendications de 
la Caravane du -Désarmement. 
En plein mois de juillet, ils 
ont réussis à intéresser la 
presse aux problèmes du désarme­
ment et de la faim dans le mon­
de. 
3oo pacifistes provenant d'Italie, 

h MT 
de France, de Belgique, d'Espagne 
et des Pays-Bas sont partis de 
Bruxelles, siège de l'OTAN, pour 
rejoindre Varsovie, siège du pac­
te du même nom. 
Cette année encore, 5o millions 
d'êtres humains mouront de faim, 
dont 17 millions d'enfants de 
moins de 4 ans. 
Pendant ce temps des milliards 
de dollars seront dépensés en 
armement I -MVÎ+O -.. - £ 

LES AMIS DE LA TERRE, RXL 
Rue Marché aux Herbes 27, looo BRUXELLES o2 511 29 99 1 



RAMO LIRR1 
Depuis que radio-activité a, le 
9 janvier, commencé à inonder les 
ondes de son message subversif et 
anti-nucléaire, pas mal de choses 
se sont passées. Radio Quartier 
libre est venue la première tandis 
que Radio Brol, faite par des étu­
diants de l'ULB s'évanouissait 
petit à petit. On émettait alors de 
l'ULB, le mardi (RAc), le mercredi 
Cl B) et le jeudi (RQL) . A suivi 
Radio MonaLisa, animée par Rock 
Against Racism, qui énet toujours 
chaque mercredi mais qui a perdu 
son nom pour n'en prendre aucun 
autre. 

Petit a petit, on a commencé par en 
avoir marre d'émettre d'un local 
miniscule et où il fallait chaque 
fois réinstaller le matériel; on 
était pas chez nous. Finalement 
on a pu trouver des locaux pour 
installer le studio (c'est d'ail­
leurs loin d'être fini), loués 
au propriétaire du café qui se 
trouve juste en-dessous. Le café 
s'appelle le Mégahertz; c'est le 
22 Mars qui le tient. 
Tous ensemble, on s'appelle main­
tenant RADIOS ALTERNATIVES BRUXEL­
LES, au pluriel car on a pas tous 
la même alternative à proposer et 
que notre premier principe est le 
droit de chacun à la différence. 
Sur la grille hebdomadaire, vous 
verrez (tu verras) qu'on est pas 
loin d'émettre tout le temps. Cet­
te grille ne. sera effective que 
v ~ septembre, octobre. 
0. • >n£_ituera alors une station de 
rad.io permanente, semblable à Radio 
Pop- lare ou à Radio Citta Futura 
en Italie. 

La légalisât:on des radios libres 
est en bonne voie mais seuls 

seront tolérés 12 émetteurs de 
2 W (nettement insuffisant) et ce 
sur toute la Belgique et avec 
seulement 4 fréquences. Conditions 
inacceptables, qui si elles sont 
appliquées, nous feront replonger 
dans la clandestinité la plus 
illégale. 
Voici les adresses ou vous pouvez 
contacter des radios libristes 

A.T. 27, rue Marché aux Herbes 
looo Bruxelles 511 29 99 

R.A.B. (adresse provisoire) 
2, rue ce l'Inquisition 
lo4o Bruxelles 736 27 76 

Amitiés radiophiles. 

RADIO "a&" 
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Il ne tient qu'à vous de boucher les trous 
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lundi mardi 

19h 
Radio 
Vrij 
uit 
Brussei 

2oh 
Radio 
Plus 

19h 
.radio 
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mercredi 

2oh 
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Plus 

jeudi 

19h 
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?h 
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Plus 
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loh-12h 
radio 
femmes 

14h-16h 

radio 
Mandrin 

la musique 
adoucit 
les moeursl 

? h 
radio 
zorro 

dimanche 

loh-12h 

TOUT ÇA EN 101,750 MHZ FM SAUF RADIO PLUS QUI EMET EN 103 MHZ 

(Radio Plus ne fait pas oartie des RAB mais sympathise) 

TRANSPORT 
COMITE TRANSPORTS EN COMMUN 

Selon le gouvernement, le tarif 
des transports en commun devrait 
augmenter de quelques 12% vers 
la mi-janvier 198o. Mesure qui est 
tombée peu après celle; de la SNCB 
de "restructurer" son réseau. Re­
structuration qui favorise les 
grandes lignes (les nouvelles lignes 
"Intercity") au désavantage des 
petites, ainsi que des omnibus et 
des petites stations: de nombreuses 
gares sont déjà supprimées ou en pas­
se, tandis que d'autres ne seront 
plus déservies qu'aux heures de 
pointe. 
Pourquoi ces augmentations et restruc­
turations en tous genres? Pour éco­
nomiser. Economiser de l'argent: 
L'argent que l'état perd en investis­
sements dans la SNCB. D'où on ne 
garde que les lignes les plus ren­
tables. Pourtant il existe un sec­
teur, celui des routes et autoroutes, 
où l'état investit beaucoup plus. 
Alors, qu'attendons-nous pour sup­
primer toutes les petites routes de 
campagnes et les carrefours peu 
importants pour ne garder que des 
autoroutes à grande circulation, 
avec, pour économiser, le moins de 
sorties possibles? Ceci afin de ren­
tabiliser l'argent investi.. 
Mais aussi pour économiser de l'éner­
gie. Or le tarif des transports col­
lectifs augmente plus que celui de 
l'essence automobile: on veut rédui­
re, un peu seulement, la circulation 
automobile, qui gaspille tant d'éner­
gie, mais il ne faut pas la dés­
avantager par rapport aux transports 
en commun. Pourtant ceux là consom­
ment nettement moins d'énergie, et en 
Suède, on vient de diminuer de moi­
tié leurs tarifs afin de mieux les 
rentabiliser et économiser de l'éner­

gie en augmentant ainsi leur taux 
de fréquentation. Certains "respon­
sables" auraient-ils vraiment peur 
de prendre, comme en Suède, une 
mesure de priorité aux transports 
collectifs qui serait nettement 
plus efficace au niveau de l'éco­
nomie de l'énergie. Ont-ils si 
peur de désavantager l'automobile 
et surtout tout les lobbys qui se 
cachent derrière? 
En tout cas, le Comité Transports 
en Commun n'a pas peur (merci pour 
lui) et lancera d'ici peu une nou­
velle campagne anti-hausse en fa­
veur des transports en commun. 
Si vous désirez participer aux ac­
tions (animation publique, tracts, 
pétition...) si vous débordez d'ima­
gination et d'idées, n'hésitez pa s 
à nous contacter. 
Personne de CONTACT: Roland. 
Local des Amis de la Terre 

MAÏUlll NOIRE 

En trois mois, les records mondiaux 
de déversement de pétrole à la mer 
ont été battus deux fois: le 3 juin, 
la plate-forme de forage d'Ix'toc 1-, 
dans le Golfe du Mexique, explosit: 
la pollution atteignait le record 
précédent, de 23o.ooo tonnes, de 
l'Amoco Cadiz, à la mi-juillet, et 
ne s'arrêtera au mieux que le 15 
septembre. Le jeudi 19 juillet, au 
large des Antilles, près des cotes 
du Venezuela, la rencontre inopinée 
de 1'"Atlantic Express" et de 1'"Aeg-
gian Capitain", 29o.ooo tonnes de 
naphte et 21o.ooo tonnes de pétrole 
brut, pulvérisait le score. 



in IJlLlylllf 1; 
Week-end anti-nucléaire 

Pentecôte 1979 
La Conférence Internationale Anti­
nucléaire qui regroupe des comités 
et organisations de tous les pays 
et toutes les régions d'Europe -
le Danemark excepté - ainsi que 
plusieurs mouvements des USA et du 
Canada, organisait lors de cette 
Pentecôte 1979 un premier week-end 
international d'action contre le 
nucléaire civil et militaire. 
En Belgique, une manifestation 
était organisée devant la centrale' 
nucléaire et le moulin à vent 
de Doel, à lo km d'Anvers. Cette 
protestation était organisée par les 
Amis de la Terre de Bruxelles, le 
CAN, le VAKS (Flandres) et les 
Zuid-Nederlandse Energie Komitee 
afin de réclamer un moratoire sur 
toute nouvelle construction et 
mise en exploitation d'installa­
tions atomiques jusqu'en 1986, l'ar­
rêt de toute répression à 1'en­
contre des antinucléaires, la libre 
circulation des informations concer­
nant le nucléaire, le développement 
des énergies douces et l'arrêt de 
l'armement atomique. 
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PLUS DE 20.000 PERSONNES étaient 
présentes à Doel, le 2 juin: 
en majorité des flamands et pas mal 
de hollandais mais aussi quelques 
Bruxellois et wallons. 
La plus importante manifestation 
anti-nucléaire en Belgique, mais 
un gros "plouf" du coté de la pres­
se (et des antinucléaires) franco-
phonne. Si dans les Flandres l'évé­
nement était relaté en première pa­
ge des journaux, dans la presse 
francophqnne on parlait plus (quand 
on parlait...) du départ à vélo 
organisé à partir de Bruxelles 
par les Amis de la Terre de 
Bruxelles, que de la manif de Doel 
même. 

A noter encore: organiser des mani­
festations de masse, ça coûte chers. 
Pour rassembler quelques 2o.ooo 
anti-nucléaires, il a fallu investir 
en Flandres, à Bruxelles et dans le 
sud des Pays-Bas près de 5oo.oooF 
(dont loo.ooo à Bruxelles). 

N-INE1HIMATHN 
Depuis des années nos gouvernements 
promettent un débat parlementaire 
sur l'énergie. Peut être cette 
session sera t'elle la bonne. 
Toujours est'il que les Amis de 
la Terre préparent leur partici­
pation sous forme de pression* sur 
les députés, pétitions et autres 
manifestations spectaculaires... 
Comme vous le voyez ci-contre, 
les électriciens se préparent 
aussi... 

La Cité 21/6 79 

• Campagne 
de promotion 
des électriciens 

Les électriciens préparent le 
débat parlementaire et, à cette 
fin, ils ont mis au point un pro­
gramme de relations publiques 
et de sensibilisation à leurs 
thèses par des articles de pres­
se. 

Une large campagne com­
prend non seulement un son­
dage déjà réalisé — mais non 
encore public — et une infor­
mation du personnel intensive 
mais aussi des visites de cen­
trales à l'intention du person­
nel politique, une information 
technique auprès des leaders 
d'opinion et des services d'étu­
des divers, une campagne de 
réponses ponctuelles aux argu­
ments écologiques, une cam­
pagne auprès de journalistes 
pour qu'ils ne croient pas les 
allégations et les « inexactitu­
des » . venant de l'autre bord, 
une information du public par 
des journaux toutes boites 
« neutres », et la diffusion d'un 
film court-métrage visant à la 
sensibilisation de l'opinion pu­
blique. 

Ce plan a été élaboré avec 
le concours du service des re­
lations publiques d'Electrobel. 
Il a été l'objet de longs conflits 
après la campagne d'Andenne, 
et le plan actuellement en cours 
de réalisation résulte des dis­
cussions internes. 

On le voit, les électriciens 
mettent « le paquet » comme on 
dit non pas tant pour informer 
mais pour convaincre. 

£ Jt XEMENT 
LES AMIES DE LA TERRE 
participent activement à la prépara­
tion du 

CONGRES INTERNATIONAL POUR L'AVORTE-
MENT 

Non seulement,sur le plan européen/ 
la lutte pour la dépênalisation de 
l'avortement et le libre choix de 
la femme à assumer la maternité reste 
à faire, mais il est inadmissible 
qu'il existe une grande disparité 
entre les lois en vigueur dans les 
divers pays de la Communauté Euro­
péenne. Le droit fondamental de la 
femme à décider pour elle-même ne 
doit pas connaître de frontières. 

L'Association de Bruxelles du Parti-
to Radicale (parti international qui 
en Italie a mené e.a. la bataille 
pour la dépênalisation de l'avorte­
ment) a l'intention d'organiser en 
automne 19 7 9 un Gongrès International 
d'échanges et de lutte pour l'avorte­
ment, qui se tiendra à Bruxelles. 
Destiné à marquer une étape dans la 
lutte pour l'acquisition du droit 
des femmes à décider pour elles-mêmes, 
ce congrès se propose de rassembler 
tous les groupes et individus concer­
nés de divers pays européens afin de 
renforcer la lutte dans chacun d'eux, 
définir les propositions juridiques 
européennes sur lesquelles nous en­
gager, et permettre de jeter les 
bases d'un programme d'action en con­
séquence . 

Nous proposons donc d'organiser les 
travaux de la manière suivante: 
1. Examen critique des diverses lé­

gislations en vigueur dans les 
pays de la Communauté Européenne. 
Propositions européennes uniques 
destinées à supprimer dans les 
législations nationales le délit 
d'avortement. 

2. Mise en commun des expériences de 
lutte réalisées dans les divers 
pays. 

J. uerinition d'un programme d'action 
par pays et du soutien qui peut 
y être apporté sur le plan inter­
national . 

Par ailleurs,cette rencontre peut 
être l'occasion de discuter en Com­
mission certaines questions intéres­
sant directement les femmes telles 
que l'autodétermination de la fem­
me, l'autolimitation des naissances, 
l'accouchement sans douleur, la nais­
sance sans violence, la propriété 
des annexes, les mutilations sexuel­
les . . . 

LE CHOIX DE BRUXELLES POUR CE CON­
GRES EST IMPORTANT. CE N'EST PAS 
SEULEMENT LA CAPITALE EUROPEENNE, 
C'EST AUSSSI LA CAPITALE DU PAYS 
D'EUROPE QUI A UNE DES LEGISLATIONS 
LES PLUS REPRESSIVES SUR L'AVORTE­
MENT ET OU LES LUTTES SONT CENSUREES 
ET SEVEREMENT PUNIES. 
Notre présence en nombre doit donc 
aussi nous permettre de faire face 
a toute tentation de réduire au si­
lence nos efforts communs et ceux 
des personnes qui en Belgique se 
battent pour que la femme ne soit 
plus culpabilisée et criminalisêe, 
et que la répression cesse contre^les 
médecins qui s'engagent à ses côtés. 
Il est superflu de dire que votre 
participation, sous quelque forme 
que ce soit, est indispensable au 
succès de ces efforts! 

Pour contact: RIA, Local A.T. Brux. 

1)1 V1UEP m 

Venu aux Amis de la Terre à l'occa­
sion des diverses manifestations 
qui ont précédé la caravane du dés­
armement, Serge de Ryck est un éco­
logiste flamand. Il a créé avec 
quelques amis, "De Vrienden van de 
Aarde", la partie nêerlandophone 
de notre mouvement. Un fascicule 
de présentation est disponible à 
notre permanance, où Les Vrienden 
van de Aarde peuvent être contactés 
Parlez en aux écologistes flamands 
que vous pourriez connaître. 



La CARAVANE DU DESARMEMENT a pris 
son départ le 3 août de Bruxelles, 
capitale de l'OTAN dont c'est le 
3o ème anniversaire. Le départ 
fut précédé par une fête de sou­
tien, Place de la Monnaie, le 1er 
août et une marche sur l'OTAN, le 2 
août. Au cours de cette marche, des 
délégués de la Caravane furent reçus 
par le chef de Cabinet du Premier 
Ministre, le chef de Cabinet du Com­
missaire Européen DAVIGNON; l'Ambas­
sade de Pologne et d'Allemagne de 1' 
Est reçurent également des délégués. 
Enfin, à l'OTAN, quatre personnes, 
les mains sur la tête pour symboliser 
leur état d'otages des blocs mili- , 
taires, ont été reçues par le secré­
taire-général adjoint pour les Af­
faires politiques. 

Le 3 août, les 6 bus quittèrent Brux­
elles et firent une courte halte de­
vant la Fabrique Nationale d'Armes 
de Herstal où les marcheurs simulèrent 
un "massacre". Un dialogue s'instaura 
avec les travailleurs où il fut sur­
tout question de la reconversion des 
industries d'armement en industries 
civiles. 
Arrivés à Brunssum (Pays-Bas), les 
marcheurs se sont rendus en cortège 
au Commandement de l'OTAN pour le 
Centre-Europe (AFCENT) dont ils blo­
quèrent les issues pendant plus- de 
deux heures. 
Le 4 août, la- Caravane fit une halte 
à Aix-la-Chapelle où une distribution 
de tracts eut lieu ainsi qu'un meeting. 
Arrivés à Cologne, une manifestation 
amena les marcheurs à la Cathédrale 
où se tint un meeting. Les marcheurs 
symbolisèrent l'explosion d'une bom­
be ainsi que le signe de la paix. 
Le lendemain, la Caravane, suscitant 
de plus en plus d'intérêt, remonte 
vers la Baltique à Brème. Une mani­
festation a lieu devant la future ba­
se militaire de l'OTAN qui abritera 
sous peu des bombardiers atomiques 
américains. 

Le 6 août, à l'occasion du 34ême an­
niversaire de l'explosion d'Hiroshi­
ma, étape à Goerleben où se trouve 
un très important centre de retraite­
ment de déchets radio-actifs. Mani­
festation devant la garnison de poli­
ce et, le soir, conférences-débats 
avec la population. 
Avant de rejoindre Berlin, le 7, la 
Caravane a lu un message de paix fa­
ce à la frontière de l'Allemagne 
de l'Est qui se situe de l'autre 
côté de l'Elbe, à 8oo m de Gorleben. 
Dans ce message, les marcheurs ré­
affirment leur opposition au rideau 
de fer. 
BERLIN 

I La Caravane, après plusieurs heures 
1 d'attente, put emprunter le couloir 
qui relie Berlin. Ils y arrivèrent 
tard le soir. 
Le lendemain, les marcheurs manifes­
tent à proximité de Check Point Char-
lie (frontière avec Berlin-Est). La 
police ouest-allemande leur Dioque 
le passage à 5oo m de la frontière, 

car les manifestations sont inter­
dites à cet endroit. Ce quartier 
étant sous la juridiction des USA, 
- une délégation de la Caravane tente 
de négocier avec eux, mais ceux-ci 
pour toute réponse firent appel aux 
autorités ouest-allemandes qui expul­
sèrent la délégation. La manifestation 
est alors dissoute et les marcheurs 
se rendent en file indienne munis de 
leur passeport. Nouveau blocage de 

la police ouest-allemande. La Carava­
ne emprunte alors un autre itinéaire 
qui lui permet d'aboutir directement 
au Mur de Berlin. Les marcheurs en­
trent dans le bureau de douane pour 
y demander un visa. Les autorités 
d'AlTemagne de l'Est refusent et ceux 
qui tentent de demander des explica­
tions sont brutalement expulsés. 
-Un nouveau cortège se reforme et se 
rend à nouveau au poste de douane. 
Un "sitting" a lieu accompagné de 
farandoles. Mais l'Allemagne de l'Est 
ne l'entend pas de cette oreille et 
expulse brutalement les marcheurs 
pacifistes sur les trottoirs. Certains 
participants s'asseyent sur la fron­
tière entre les deux Allemagnes. On 
assiste alors à ce qui restera pour 
nous comme un symbole de la Caravane 
à savoir la réconciliation des deux 
polices qui tentent de se débarraser 
des marcheurs comme s'ils représen­
taient la peste. 

Les marcheurs quittent alors la fron­
tière les mains sur la tête, tels des 
•prisonniers politiques. 
Signalons que les participants belges 
ont envoyé une lettre à Henri SIMONET 
dans laquelle ils lui demandent de 
protester contre le comportement bru­
tal et injustifié des autorités de 
Berlin, tant de l'Ouest que de l'Est. 
'le lo août la caravane du désarmement 
,a tenté de passer la frontière du 
'couloir qui mène à la Pologne. Elle 
fut refouiée. En début de soirée, 
4 5 manifestants se mirent en route 
Vers le quartier général des forces 

Ouest. Seize d'entre eux parvinrent 
à s'introduire dans la caserne. Ar­
rivés au milieu de celle-ci, ils at­
tendirent bien cinq minutes avant 
d'apercevoir les premiers militaires, 
fusils prêts à faire feu, venir à 
leur rencontre. Les 16 manifestants 
demandèrent alors à voir le comman­
dant de la base afin de lui remettre 
un tract expliquant les buts de la 
caravane et ses doléances. 
Après vingt-cinq minutes de négocia­
tions, les seize intrus acceptèrent 
de resortir avec le vice-commandant 
de la base. Ils lui remirent plusi­
eurs tracts qui devront être transmis 
en haut-lieu. 

Plus tard huit membres de la carava­
ne rentrèrent en métro jusqu'à leur 
lieu d'herbergement. Hélas pour eux 
ils firent la rencontre dans ce même 
métro de trois soldats britanniques 
qui ne semblèrent guère apprécier la 
caravane du désarmement. En effet, 
ils trouvèrent le moyen de casser 
le nez a un de nos compagnons... 

VARSOVIE 
La Pologne avait interdit officiel­
lement à la caravane l'accès à son 
territoire. L'action conjointe des 
polices de Berlin-Ouest et de Berlin-
Est avait immobilisé les pacifistes 
devant le rideau de fer. Le premier 
soir, à Berlin, une vingtaine de 
marcheurs, qui avaient pris la pré­
caution de ne pas traverser l'Alle­
magne de l'Est avec la caravane, 
prennent la décision de passer en Po­
logne avec un visa touristique, indi­
viduellement ou en petits groupes. 
Le jeudi 9, au matin, les pacifistes 
rejoignent Varsovie en douce. Voyage 
sans incident. 
Le vendredi lo, les manifestants se 
trouvent dans le vieux Varsovie. Cer­
tains ont loué une chambre d'hôtel 
pour faire une banderole, d'autres 
usaient d'artifices divers pour dé­
jouer les surveillances et les fila­
tures dont ils étaient gratifiés. En 
vain... A 16 heures, les manifestants 
se retrouvent en deux points distincts, 

séparés de quelques 3oo mètres; le 
groupe no. 1 déploie une banderole 
et commence à distribuer des tracts 
sur. une petite place au centre de la 
ville. Aucune réaction de la police, 
ni des personnes qui les avaient sui­
vis ou photographiés durant toute la 
journée. La population polonaise, 
quant à elle se précipite sur les 
tracts, les arrachant littéralement 
des mains des manifestants. Déconte­
nancés par le succès de leur opéra­
tion, le groupe no. 1 rejoint le 
groupe no. 2, dont certains membres 
s'étaient enchaînés autour d'une co­
lonne dressée sur un piédestal au mi­
lieu d'une place touristique. Leurs 
T-shirts arboraient le mot d'ordre de 
la caravane: ROZBROJNIE (Désarmement). 
Là, les manifestants ont distribué 
les tracts aux gens qui s'agglomérai­
ent autour de la colonne. La poli­
ce n'intervenait pas, le stock de 
tracts passés clandestinement en 
Pologne, diminuait. La manifestation 
risquait de se terminer en queue de 
poisson. Alors, un étudiant polonais 
prend la parole, lit le tract aux 
quelques 3oo personnes étonnées de 
voir des gens s'exprimer aussi libre­
ment. Le texte lu, des discussions 
s'engagent entre Polonais, auxquels 
viennent s'ajouter des touristes rus­
ses, anglais, français, allemands, 
hollandais... 

Le vin circulait, les discussions 
allaient bon train. Une fête du 
désarmement totalement improvisée 
mais très chaleureuse, nullement 
perturbée par des troublions réac­
tionnaires ou par des policiers 
aggressifs; un bel exemple pour 
1'Occident. 
Les manifestants démobilisent en dé­
but de soirée pour rentrer à Berlin, 
heureux du dénouement de leur action, 
de l'accueil des Polonais et de la 
discrétion de la police. 

BILAN ET PERSPECTIVES 

La CARAVANE DU DESARMEMENT a réussi 
en lo jours d'actions non-violentes 
à travers l'Europe de l'Ouest et de 
l'Est, à diffuser largement son mes­
sage de paix et de coopération entre 
1<=><=; Deuoles. 



l'OTAN à Bruxelles que celui du Pac­
te de Varsovie, une délégation des 
marcheurs de la Paix a été reçue 
officiellement. Les militaires ont 
ainsi été forcés d'écouter les argu­
ments pacifistes en faveur du dés­
armement unilatéral et de l'octroi 
des crédits militaires aux organis­
mes sociaux et d'aide au dévelop­
pement. 
La distribution de 2o.ooo tracts 
imprimés en 4 langues (dont le po­
lonais) a permis de sensibiliser 
les populations rencontrées aux 
revendications. L'intérêt apporté 
à ces tracts a été très important 
en Pologne, ce qui prouve la matu­
rité politique du peuple polonais 
en ce qui concerne le désarmement 
et la dissolution des pactes de 
défense militaire. 
Les actions non-violentes menées 
pendant lo jours par la Caravane 
contre les camps militaires ont 
mis en évidence certains faits: 

- la cause du désarmement unit 
les peuples 
- des actions non-violentes et 
spectaculaires permettent la dif­
fusion d'idées trop souvent con­
sidérées comme marginales. 
-l'OTAN et le Pacte de Varsovie col­
laborent pour se donner mutuellement 
l'alibi de leur existence. Chacun de 
leur-côté, ils tentent de réprimer 
les citoyens qui mettent en cause la 
logique de l'armée et de la mort. Ce 

faisant, ils constituent une entrave 
à l'exercice de la démocratie. 
Jamais depuis la fin de la dernière 
guerre, les thèses antimilitaristes 
et pacifistes n'ont bénéficié d'une 
telle diffusion. Néanmoins, des mil­
liards de dollars sont toujours oc­
troyés aux dépenses militaires et 
cette année encore, 17 millions d' 
enfants de moins de 4 ans mourront 
de faim. 

C'est pourquoi la coordination belge 
de la Caravane réaffirme ses objec­
tifs: 
- désarmement unilatéral tant à l'Est 
qu'à l'Ouest 
- dissolution des pactes militaires 
en particulier l'OTAN et le Pacte de 
Varsovie 
- conversion des dépenses et structu­
res militaires en dépenses et struc­
tures civiles. 
A court terme, la Coordination belge 
pour la Caravane demande au gouverne­
ment belge: 
- de bloquer et réduire les dépenses 
militaires pour aboutir à démilitari­
ser le territoire belge 
- de quitter l'OTAN 
- de consacrer 2% du budget national 
à l'aide aux pays en voie de dévelop­
pement. 
Pour faire aboutir ces revendications, 
d'autres marches, colloques, dossiers 
et actions non-violentes seront en­
treprises . 
L'opération "CARAVANE DU DESARMEMENT 
BRUXELLES-VARSOVIE" a coûté plus de 
3oo.ooo FB dont une grande partie n'a 
pas encore été payée. 
C'est pourquoi la coordination belge 
lance un appel aux individus et or­
ganisations sympathisantes pour qu' 
ils versent leurs dons au compte 
n. ool-o73o438-o7 de la Caravane 
du Désarmement, lo5o Bruxelles. 

Personne de contact: Ivan Hallez 

LES Amis de la Terre aux Nations 
Unies. 

Du 2o au 3o août, s'est tenu à Vien­
ne la CNUSTD (Conférence des Nations 
Unies sur la Science et la Techno­
logie- pour le Développement). Orga­
nisée à coup de millions de dollars 
(47 millions de US$ soit 1.41o.ooo. 
ooo francs) la conférence a accueil­
li 4.ooo déléqués venus du monde 
entier pour discuter du grand pro­
blème des relations Nord-Sud. 
Théoriquement, le grand thème omni­
présent devait être celui du "trans­
fert de technologie" formule passe 
partout qui ne dérange personne. 
Ça, c'était pour la grande salle. 
Mais dans les couloirs et les café-
tarias, là où les choses importantes 
se passent, les sujets abordés étai­
ent beaucoup plus concrets; énergie 
nucléaire, armes, engrais chimiques 
et ... dollars. Car finalement seuls 
les dollars peuvent permettre de 
mettre les belles résolutions en 
pratique. 

à laquelle participaient entre au­
tres les Amis de la Terre. Abordant 
les mêmes sujets mais avec des ex­
perts "différents" comme Ivan Illich 
et Robert Jungk, pour arriver à des 
conclusions évidement différentes, 
les contre-conférences ont réussi 
à porter la contradiction sur un 
terrain technocratique ou elle 
était habituellement absente. 
Les Amis de la Terre, USA (ils 
ont l'argent là-bas) ont par exemr 
pie publié leur journal "ECO" et dis­
tribué des exemplaires à tous les 
participants de la conférence of­
ficielle, qui ont porté pas mal 
d'intérêt à des textes qui les sor­
taient de leur ennuis quotidiens. 
La publication d'ECO est une action 
systématique des FOE-US à l'occa­
sion des conférences internationales. 
Vienne a aussi été l'occasion pour 
les Amis de la Terre de présenter 
leurs trois nouveaux livres 
"Wake,of the WHALE" 
magnifique album consacrée -aux 
baleines 
"Frozen Fire" 

qui traite du problème de la 
liquéfaction du gaz naturel 
(i.e. problème de Zeebrugge) 
"Energy Controversy" 
dans lequel Amory Lovins répond 
à toutes les critiques faites à son 
livre Soft Energy Paths. 

Ces trois livres remarquables peu­
vent être commandés à San Francisco: 

Friends of the Earth 
124 Spear Street 
San Francisco 
California, 941o5 USA 

MERCI 

Le plus petit écolo des Amis de 
la Terre, Bruxelles est né le 
26. juillet 1979. 
Il s'appelle Stephan DE BRABAN-
DERE. 
Félicitations à, Bernadette et 
Luc. 
Exemple a" s u i v r e , s i on v e u t 
que l e s Amis de l a T e r r e se 
développent (à long t e r m e . . . j 

LES ENERGIES DOUCES CREENT DES 
EMPLOIS! 



rn.Ti 

Notre envoyé spécial aux USA a été 
voir "The China Syndrome", le film 
qui a fait courir toute l'Amérique 
après Harrisburg. En sortant de la 

salle il nous confiait ses im­
pressions: "Allez voir ce film dés 
qu'il sortira en Belgique. Si du 
moins vous osez! C'est très réa­
liste. . ." 

PERMANËNCl 7 RED. 
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La permanence des Amis de la Terre 
Bruxelles est assurée tous les 
jours de la semaine de 14 a 18 
heure* 2 7 rue Marché aux Herbes 
(2 ëme étage], près de la Grand 
Place. Tél. 511 29 99. 
Des brochures, livres, affiches, 
auto-collants, T-shirts y sont 
disponibles. 
D'autre part, les permanents 
repondront volontiert à vos 
questions concernant le mouvement, 
ou tout autre problème écologi­
que qui pourrait vous intéresser. 

Ont collaborés à l'édition de 
ce vilain petit canard: 
Roland Machtens, Nils Koch, 
Eric Picard, Ivan Hallez, Luc 
De Brabandere, Ria Jansen-Sieben, 
Alain Mihaly. 

Il 18 
"Les Amis de la Terre - Bxl" est une 
A.S.B.L. entièrement autofinancée. 
Actuellement 2oo personnes en sont 
membres. Leurs cotisations servent 
aux activités de sensibilisation 
à l'écologie, menées par les A.T. 
Nous diffusons des brochures, 
répondons aux demandes d'informa­
tion spécifiques, organisons des 
manifestations en collaboration 
avec d'autres groupes. 
Tout cela coûte beaucoup d'argent. 
2oo membres, c'est trop peu. C'est 
pourquoi les AT lancent une campag­
ne qui devraient les mener assez 
rapidement I looo membres. 
Tous les membres reçoivent "le Vi­
lain petit Canard", qui paraitra 
dorénavant quatre fois par an, en 
septembre, décembre, mars et juin. 
Ils peuvent aussi demander de re­
cevoir le bulletin mensuel ou se 
trouvent les compte-rendus des 
diverses réunions, ce qui leur 
permet de participer à la vie du 
mouvement. 

Deux modes de paiement de cotisa­
tion sont possibles: soit le 
paiement en une fois de 6oo FB 
minimum, soit le paiement mensuel 
grâce à un ordre bancaire perma­
nent. Nous aimons mieux cette 
dernière solution qui nous assure 
des rentrées fixes. 

A nous 

Nom: 
Date de naissance: 
Profession: 

Prénom; 

Je me fais membre des AT-Bxl 
0 je verse FB (min 6oo FB ou 
plus selon vos revenus) 

0 je donne à md banque un ordre 
mensuel permanent de FB 
(min. 5o FB par mois ou selon 
vos revenus). 

o Je désire 
o je ne désire pa 
letin interne des A.T. 

J recevoir le bul-

o je suis particulièrement intéressé 
par 
et pourrai vous aider dans tel 
domaine 

A renvoyer aux 
Amis de la Terre, Bxl 
Rue marché aux herbes 27 
looo Bruxelles 

-A 
A votre banque Date: 

o 
Messieurs, 

Je vous prie de débiter automatiquement mon compte nv 

de la somme de F le 25 de chaque mois et de créditer le compte 
des Amis de la Terre - Bruxelles auprès du Crédit Communal 
n o68-o64336o-83. 

Signature : 

Nom:, Prénom: 

Adresse: 

BON DE COMMANDE - STAND DES AMIS DE LA TERRE, BRUXELLES 

2o petit auto-collants 2oFB x 
1 auto-collant 0 18cm 2oFB x 
1 badge 2oFB x 
1 auto-collant 0 5ocm looFB x 
T-shirts, enfant, P,M,L,XL 

2ooFB x 

Total 
F r a i s d ' e n v o i 

q u e j e v e r s e a u c o m p t e n . o 6 8 - o 6 4 3 3 6 o - 8 3 

FB 
FB 
FB 
FB 

FB 

nB 
2o 3 

FB 11 
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E d i t e u r r e s p . Roland Mach-tens 
Rue Marché aux Herbes 27, looo Bxl 

ET VOUS... 

S HE LA 1 1 ml\ 
BRUXELLES 

RUE MARCHE AUX HERBES 27 
1000 BRUXELLES 

Et VOUS, que pouvez-vous f a i r e ? 
D'abord, déc ider d ' a g i r vous-mêmeI 
Ces problèmes vous concernent d i ­
rec tement . 
Nous devons ê t r e nombreux, n o t r e 
impact s e ra p lus grand, nous pour­
rons mieux nous f a i r e en t end re . 
Rejoinez-nous, vous avez n a t u r e l ­
lement v o t r e p lace au se in de n o t r e 
mouvement. 
Vos i d é e s , vos a c t i o n s , vos con­
na i s sances sont ind i spensab les à 
no t r e dynamique. 
VIVE L'ECOLOGIE! 


